
Séquence I, fin de séquence : BILAN DES EXPOSÉS SUR LES HÉROS DE LA RÉPUBLIQUE :  
 

Associe chaque personnage à un événement et à la qualité pour laquelle son exemplarité est reconnue et valorisée. 
 

les Horaces  

(entre 673 et 641 av. J.-C.) 

 Les trois frères prêtent serment pour protéger Rome ; ils combattent en « duel » 
les Curiaces d’Albe-la-Longue. Un seul Horace y survit, qui tue ensuite sa sœur 

parce qu’elle pleure la mort de son mari (un Curiace). 

 intelligence au combat ; 
dévotion à la patrie (su-

périeure à la famille) 

 

Lucius Junius Brutus  
« l’Idiot »  

(509 av. J.-C.)  

 Après le viol de Lucrèce, il chasse le dernier roi de Rome (le père du violeur, 
Tarquin le Superbe) et fonde la République. Il condamne à mort ses deux fils, qui 

conspirent contre la République. 

 supériorité de justice et 
valeurs républicaines sur 
la tradition et la famille 

peinture  
n° 

Publius Horatius Coclès  
« le Borgne »  
(507 av. J.-C.) 

 Il défend seul le pont Sublicius pour empêcher l’invasion de Rome par le roi 
étrusque Porsenna, ami de Tarquin le Superbe. 

 bravoure ; sacrifice pour 
la patrie 

 

Caius Mucius Scaevola  
« le Gaucher »  
(507 av. J.-C.) 

 Il tente d’assassiner le roi Porsenna, qui assiège Rome, mais se trompe de per-
sonne, faute de l’avoir jamais rencontré. Pour montrer sa détermination au roi, il 

plonge sa main droite dans le feu. 

 courage et détermina-
tion ; sacrifice de soi 

 

Clelia (Clélie)  
« la Célèbre »  
(507 av. J.-C.) 

 Otage du roi Porsenna, elle s’échappe avec d’autres femmes prisonnières ; elles 
traversent le Tibre à la nage. Réclamée par Porsenna, elle retourne dans son 

camp, mais, impressionné, il la libère. 

 courage ; salvatrice d’un 
grand nombre de per-

sonnes 

 

Agrippa Menenius Lanatus  
 (Ménénius Agrippa), « l’Entogé »  

(494 av. J.-C.) 

 Il restaure l’entente entre patriciens et plébéiens (plus d’égalité) grâce à la fable 
des membres et de l’estomac. 

 diplomatie ; justice  

Caius Marcius Coriolanus  
(Coriolan), « le Vainqueur de Corioles »  

(493 av. J.-C.) 

 Il permet la prise de la cité de Corioles et refuse toute forme de récompense. Plus 
tard, exilé, il s’unit aux Volsques pour marcher contre Rome. Malgré sa détermina-

tion haineuse, il cède devant les supplications de sa mère et de sa sœur. 

 désintéressement pour 
la gloire et l’argent ; 
courage au combat 

 

Les trois cents six Fabius  
« les Héritiers de la fève »  

(477 av. J.-C.) 

 Cette famille combat à elle seule les Véiens en guerre contre Rome (bataille du 
Crémère) ; d’abord vainqueurs, ils finissent par périr à cause de leur cupidité. 

 contre-ex. : cupidité et 
manque de discipline et 

d’unité avec la patrie 

 

Lucius Quinctius Cincinnatus 
« le Bouclé »  

(458 et 439 av. J.-C.) 

 Il sauve la République en danger avant de retourner à ses champs, avant la fin de 
son mandat de dictator. 

 désintéressement pour 
le pouvoir et la gloire 

 

Marcus Manlius Capitolinus  
« le Vainqueur du Capitole » 

(390 av. J.-C.) 

 Pendant l’invasion gauloise, les oies sacrées du Capitole préviennent d’une at-
taque de nuit. Marcus Manlius, seul, parvient à protéger la colline. 

 réactivité au combat ; 
courage, dévouement à 

la patrie 

 

Marcus Furius Camillus 

(Camille), « l’Enfant noble »  

(390 av. J.-C.) 

 Il est célèbre pour plusieurs victoires. En particulier, ses troupes l’emportent 
contre le chef gaulois Brennus, qui a réussi à rentrer dans Rome et à la dévaster. 

 détermination au com-
bat ; courage militaire 

 

Marcus Curtius  
(362 av. J.-C.) 

 Il se précipite tout armé dans le gouffre qui s’ouvre sur le forum, se vouant ainsi 
aux dieux infernaux pour les apaiser. 

 sacrifice de soi pour le 
bien de la patrie 

 

Titus Manlius Torquatus  
« le Porteur de torque »  

(361 av. J.-C.) 

 Il accepte le combat en duel qu’un Gaulois impose à Rome pour mettre fin à la 
guerre. Plus tard, son fils désobéit aux ordres en tuant un ennemi ; en tant que 

consul, le père le condamne pour l’exemple. 

 courage et discipline 
(militaire) 
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Associe chaque personnage à un événement et à la qualité pour laquelle son exemplarité est reconnue et valorisée : 
 

les Horaces 

(entre 673 et 641 av. J.-C.) 
•                        • 

Après le viol de Lucrèce, il chasse le dernier roi de Rome (le père du violeur, 
Tarquin le Superbe) et fonde la République. Il condamne à mort ses deux fils, qui 
conspirent contre la République. 

 

• intelligence au combat 

 
• justice 

 
• bravoure, courage  

 
• détermination 

 
• sacrifice pour la pa-
trie ; sacrifice de soi 

 
• diplomatie 

 
• désintéressement pour 
la gloire, l’argent, le 
pouvoir 

 
• volonté de faire primer 
les valeurs républicaines 
sur la tradition et la 
famille 

 
• réactivité au combat ; 
courage, dévouement à 
la patrie 

 
• discipline (militaire) 

 peinture 
n° 

Lucius Junius Brutus 
« l’Idiot » 

(509 av. J.-C.) 

•                        • 
Cette famille combat à elle seule les Véiens en guerre contre Rome (bataille du 
Crémère) ; d’abord vainqueurs, ils finissent par périr à cause de leur cupidité. 

 
 peinture 

n° 

Publius Horatius Coclès 
« le Borgne » 
(507 av. J.-C.) 

•                        • 
Il accepte le combat en duel qu’un Gaulois impose à Rome pour mettre fin à la 
guerre. Plus tard, son fils désobéit aux ordres en tuant un ennemi ; en tant que 
consul, le père le condamne pour l’exemple. 

 
 peinture 

n° 

Caius Mucius Scaevola 
« le Gaucher » 
(507 av. J.-C.) 

•                        • 
Il défend seul le pont Sublicius pour empêcher l’invasion de Rome par le roi 
étrusque Porsenna, ami de Tarquin le Superbe. 

 
 peinture 

n° 

Clelia (Clélie) 
« la Célèbre » 
(507 av. J.-C.) 

•                        • 
Il est célèbre pour plusieurs victoires. En particulier, ses troupes l’emportent 
contre le chef gaulois Brennus, qui a réussi à rentrer dans Rome et à la dévaster. 

 
 peinture 

n° 

Agrippa Menenius Lanatus 
(Ménénius Agrippa), « l’Entogé » 

(494 av. J.-C.) 

•                        • 
Il permet la prise de la cité de Corioles et refuse toute forme de récompense. Plus 
tard, exilé, il s’unit aux Volsques pour marcher contre Rome. Malgré sa détermina-
tion haineuse, il cède devant les supplications de sa mère et de sa sœur. 

 
 peinture 

n° 

Caius Marcius Coriolanus 
(Coriolan), « le Vainqueur de Corioles » 

(493 av. J.-C.) 

•                        • 
Il restaure l’entente entre patriciens et plébéiens (plus d’égalité) grâce à la fable 
des membres et de l’estomac. 

 
 peinture 

n° 

Les trois cents six Fabius 
« les Héritiers de la fève » 

(477 av. J.-C.) 

•                        • 
Il sauve la République en danger avant de retourner à ses champs, avant la fin de 
son mandat de dictator. 

 
 peinture 

n° 

Lucius Quinctius Cincinnatus 
« le Bouclé » 

(458 et 439 av. J.-C.) 

•                        • 
Otage du roi Porsenna, elle s’échappe avec d’autres femmes prisonnières ; elles 
traversent le Tibre à la nage. Réclamée par Porsenna, elle retourne dans son 
camp, mais, impressionné, il la libère. 

 
 peinture 

n° 

Marcus Manlius Capitolinus 
« le Vainqueur du Capitole » 

(390 av. J.-C.) 

•                        • 
Il tente d’assassiner le roi Porsenna, qui assiège Rome, mais se trompe de per-
sonne, faute de l’avoir jamais rencontré. Pour montrer sa détermination au roi, il 
plonge sa main droite dans le feu. 

 
 peinture 

n° 

Marcus Furius Camillus 

(Camille), « l’Enfant noble » 

(390 av. J.-C.) 

•                        • 
Les trois frères prêtent serment pour protéger Rome ; ils combattent en « duel » 
les Curiaces d’Albe-la-Longue. Un seul Horace y survit, qui tue ensuite sa sœur 
parce qu’elle pleure la mort de son mari (un Curiace). 

 
 peinture 

n° 

Marcus Curtius 
(362 av. J.-C.) 

•                        • 
Il se précipite tout armé dans le gouffre qui s’ouvre sur le forum, se vouant ainsi 
aux dieux infernaux pour les apaiser. 

  peinture 
n° 

Titus Manlius Torquatus 
« le Porteur de torque » 

(361 av. J.-C.) 

•                        • 
Pendant l’invasion gauloise, les oies sacrées du Capitole préviennent d’une at-
taque de nuit. Marcus Manlius, seul, parvient à protéger la colline. 

 
 peinture 

n° 
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